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Royaume-Uni – Les anglais n’ont pas d’argent pour la santé mais ils ont des idées ! Après avoir proposé un tripadvisor des
centres hospitaliers, ils envisagent désormais mettre au point un « airbnb » de la convalescence pour libérer des lits
d’hôpitaux du secteur public (NHS). Un premier essai de ce tout nouveau type d’hébergement va se dérouler dans l’Essex,
au nord-est de Londres, où 30 patients seront hébergés par des particuliers.

Libérer des lits

Dans son édition du 25 octobre, le Guardian dévoile un nouveau mode d’hébergement original pour les patients hospitalisés
[1]. Alors qu’en France, on privilégie (pour le moment) les établissements de soins de suite, les maisons médicalisées, de
repos ou l’hospitalisation à domicile, les hôpitaux anglais du National Health Service se démarquent en proposant d’envoyer
les malades en convalescence chez des particuliers. Le rationnel est simple, le NHS doit libérer des lits. Au Royaume-Uni,
le « blocage des lits » aurait augmenté de 40% au cours de l’année passée et certains jours, 6000 patients occuperaient
des lits alors qu’ils ne nécessitent plus de soins médicaux, révèle le Guardian [1]. Il s’agirait, selon Courrier International, de
patients seuls, souvent âgés, qui doivent se remettre d’une opération, et qui ne sont pas complètement autonomes [2]. En
effet, « la crise qui touche le milieu des aides-soignants fait que des milliers de personnes se retrouvent coincés dans les
hôpitaux parce qu’il n’y a personne pour s’occuper d’elles une fois à la maison » [2] .

« Jouez un rôle important dans notre réseau de soin et gagnez 50 £ par nuit »

Pour trouver une solution d’appoint, les responsables du NHS sont donc entrés en contact avec une entreprise privée,
CareRooms, qu’ils ont missionnée pour « matcher » l’offre (les particuliers) et la demande (les patients hospitalisés mais ne
nécessitant plus de l’être). Pour devenir un hôte, aucune qualification médicale n’est requise, « tout ce dont vous avez
besoin est d’une chambre libre ou d’une annexe avec un accès facile à la salle de bain » peut-on lire sur le site de la
startup.

Pourquoi devenir un hôte ? « Parce que les hôpitaux sont de plus en plus remplis de patients qui n’ont nulle part où aller »
[sic]. Sachant que les gestes désintéressés sont rares, le système a bien sûr prévu de rémunérer les bienfaiteurs, à raison
de 50 £ la nuit – le revenu supplémentaire pouvant s’élever à 1000 £ par mois. Quant aux patients, ils seront suivis par des
infirmiers et des aides-soignants par téléphone et par Internet, précise Courrier International. Un premier essai va se
dérouler dans l’Essex, au nord-est de Londres, avec 30 patients.

Convalescence low cost ?

Cette convalescence d’un nouveau genre – certains diront low cost – a, bien sûr, suscité des critiques outre-manche. Save
Southend A&E, une association de « sauvegarde de l’hôpital public », s’est dite « choquée que le système de santé
soutienne une telle entreprise», ajoutant, « il ne se passe quasiment pas une semaine sans que les médias traitent d’abus
et de mauvais soins dans des résidences de soins dûment spécialisées. La surveillance de placements dans des logements
privés est donc une tâche énorme et risquée ». Interrogé par la BBC, le ministre de la Santé Philip Dunne a, au contraire,
affirmé que, pour sa part, il ne « rejetait pas l’idée » et refusait de « s’opposer d’emblée à de nouveaux modèles de soin »
au prétexte de favoriser les formules innovantes [3]. Pragmatique, l’homme politique a précisé que ce système s’adressait à
des « personnes avec des problèmes mineurs et qui avaient besoin d’un peu d’aide ». Il a même été plus loin en proposant
d’inclure dans le réseau de soin les fameux « Bed and breakfast » à condition que leurs propriétaires aient été formés un
minimum. Les anglais sont-ils en train d’inventer une nouvelle forme de tourisme médical…

 

« Le NHS a besoin de personnel pas de lits »

Réagissant au projet du NHS, Rachel Clarke, médecin en soins palliatifs, signe dans le Guardian un texte où elle dénonce
l’« airbnbfication » et plus largement l’ubérisation du système de soins public [4]. Dans un texte empreint d’humour british,
elle imagine la filière de soins gérée sur l’exemple des grandes firmes de la Silicon Valley où « à peine entré à l’hôpital, le
patient verrait son appendice éjecté en un rien de temps, avant d’être renvoyé en ambulance Uber [ça existe déjà, NDLR]
dans un Airbnb où sa réadaptation lui serait éventuellement dictée par Siri ou Alexa ». Le ton est donné ! Plus
sérieusement, pour Rachel Clarke, « le baratin de CareRooms sur la «transformation des pièces vides et des annexes en
espaces de soins sécurisés» pour les patients passe à côté du problème. « Ce dont le secteur manque, dit-elle, c’est de
personnel formé – de soignants –, et non de lieux physiques dans des bâtiments. Investir de façon urgente dans la
formation de soignants dûment formés et diplômés est le seul moyen sûr de faire face, sans que cela nécessite
d’externaliser le problème auprès de propriétaires choisis au hasard, sans normes clairement définies de sécurité,
d’encadrement médical et d’asepsie, sans même parler de tous les risques qui pourraient concerner les patients les plus
vulnérables ».

Les anglais inaugurent le «NHS Airbnb» ou comment passer sa
convalescence chez l’habitant
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Liens

Les VTC se positionnent dans le transport de patients

Après les Uber taxis, les «Uber médecins» aux Etats-Unis

Ubérisation de la médecine : ignorer, combattre ou rivaliser ?
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